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C2bcilk.
14ème Année. "Je 8lLià chw 08 yUère et vais deJlur eitfltr." 14ème Année.

VOL. XIV. PETIT SÉ«MINAIRE DE QU1ÈBEC, 5 MAT, 1881. .3.

Moquisso sur la littératuro allemande. trevoir, d'imaginer le terme de ce mou- compositions lyriques et ses ballades.
vement :tsecen3ionnel ; le limiter serait Uhlaînd abandonna la poésie pour se li-

Nous tsoinmes loin dêètre insensible 1couper les ailes ù l'ambition et pir con- vrer à la politique, puis se retira dans
aux bonnles paroles que Monsieur le séquent constituer l'immobilité dans le la vie privée où il mourut on 1862.
Consul Général de France a bien voulu bonhetir et la gloire, ce qui répugne à Avec Uhland la poésie disparait, nie
nous adresser, mardi dernierdu haut (le la nature. Plaro.ces travaux, ses luttes, trouvant plus d'inspiration dans un
la chaire universitaire. Réellement,nous son courag;e, l'honime peut devenir prit- pays exclusivement livré au calcul de
étiontsloins (l rétendre à unieattention dlent comme %iinerve, beaui comme Apol- la haine et de l'ambition. C'est le tour
aussi bienveillante et aussi1 distinguée:' Ion, savant comme les neuf Muses, fort <les historiens. Se livrant avec une sorte
nous étions d'ailleurs si peu autorisé comme Hercule, nitre cle l'espmaee et d'ivresse à l'admiration de la force,
pour dire notre mot à la louange (lu temps, enfin un Dieu, et tout cela pour eux, l'histoire a un tout autre sen3
de l'illustre conférencier; nous n'avons par la lui inviolable du prorrè. Voilà que le sens général. lies Cimbres, les
qu'un mérite, celui d'être l'tnterpirète le système Hégélien commmuîiiétsitmt ap- Teutous, Arioviste, sont les précurzeurs
fidèle des sentiments de tous. Nous pela l'humanisme. de l'oeuvre germanique; Alarie, Gensé-
sommes (le plus flatt6 de voir que Mais pour la réalisation de ce -ystt4iie, rie, Oioacresont des exterminateurs tu-
le"i Courrier des Etata-Utnis," c'est-A- il faut u.-.-- nation priviltriC.t., capable télaires qui, par une série de massacres
dire, le journal français le plus répandu de tenir le sceptre de l'idéal, caractêri- bienfiisants,inaugurent une ère nouvelle
qui soit on Auiérique,e'est fait l'écho de sée par toutes sortes de propor- et réparatrice sur la tcrre: tant il est
notre voix pour acclamer une renommée portions harmonieuses. Tout justemient, vrai, a remarqué avec tant d'A-propos
si belle, un talent ai élevé, qui a tant de c'est la race germanique ; il ne tient et de profondeur le conférencier, "eque
droit à la reconnaissance du public lit- qu'à elle de sortir de son écaille, de Il l'histoire, bien que l'institutrice des
téraire de Qtiébec rompre avec a modestie. Contrarier sou "peuples, dépend des professeurs, et que

Le cadre des deux dernières confèren- essor, limiter ses horizons, c'est retarder "souventau lieu de nous inspirez de la
ces était admirablement rempli : nous l'éclosion de la puissance divine. Ana- "haine pour l'inj)ustice et la tyrannie,
esquissons à grands traies. thème donc à ses ennemis. Anathème "elle excite en nous l'orgueil, l'ambi-

lIA tournure pantlméistique qu'avaient même A Dieu ; le monde s'est crée seul, "tien, l'idolâtrie du succès." C'est le
prise les principts allemands sous l'in- sa conscience <le même ; nul place pour culte (le iMommsen dans a fameuse his.
fluence de liitehte, à'accentue surtout un lgsaerinactif, tout s'explique toire de Rome. Il n'a de sensible que
chez Schelling, son fervent disciple. clairement par les propriét(s <le la iina- pour les vertus guerrières; Cicéron a ses
D'alîrè3 ce pilosophue, rYien, C'est la hètre. L'âme, Dieu, la destinée humainie, yeux n'est qu'un rhéteur, un bavard
force qui se perft-etionne, s'idéalise par la vie future d'après les initiateurs <le moderne; mais Céaa!c'est le mes-
une série d'efforts continus et constitue cette philosophie, àlolesdiott et Diich- 6ic politique réalisant un idéal:- le pou.
ainsi l'âme de l'univers. Cette force som- ner, sont dles rêveries dont le vrai phi- voir absolu sur la terre. Etrange aber-
meille dans la pierre, végète (lans la losoî>w dloit s'émanciper. Ia matière, ration que cette force systématique ! Car
plante, s'élûve ài a sensation et à l'ins- d'après Bûchni.r, enfante l'homme com- partout, remarque le confé-rencier, "e la
tinct dans l'animial, mais, c'est dans me elle enfante les autres animaux, fa- tyrannie rencontre une barrière insur-
l'homme qu'elle atteint l'lément supé- talenent, sans le vouloir, et ainsi entre montable dans la vitalité des croyances
rieur de son organisme, la raison, la Saint Vincent de P>aul et Caroiclic il chrétiene, source vivifiante, intarris-
conscience, le sentiment du beau, le n'y a aucune difflrence. sabledans laquelle se retrempe les idées
<léir de la perfection. Quel guide, quelle base pour la mo- de droit. Tôt ou tard, l'oppresseur est

Bégel -riv porpée anrl openlianer s'en console facile- obligé de compter avec elles, et s'il
forte à ce système. Le véritable &tre, ment. Notre vie, dit-il étant une suite s'obstine, il voit les obstacles se mutlti-
euivint, ce philosophe, c'est l'idée et la de désenchantements, le vrai philosphie plier, le ruisseau qu'il se flattait d'arrt-
connaissance de nous-mnines; sans ant- ne doit désirer rien autre chose que la ter devient un torrent qui l'emporte!"
cun doute, l'être humain est le produit destruction:- c'est l'état sans douleur Cc culte de la force enfanta une poli-
'des force spontanées qui créent et font qu'Epicure estimait le plus grand des tique dont l'audace a frappé l'Europe
éirculer la vie dans l'univers. L'histoire biens et comme la manière d'être habi- de stupeur et qui a pris pour axiome : la
du genre humain, sa ûiblcsse native, sa tuelle des dieux. Triste et. déplorable, force prinée le droit. Lélan étant donné,
vie primitivement sauvage, son perfee-- écueil contre lequel il n'yad pr&3er- les résultats se firent sentir bientat.
tiounement graduel, la coopération de -.-tif plus efficace qune oe formulaire de L'Âllcmague touchait l'objet de son
tous les peuples i l'au mnentatiton de la la foi chrétienne: - acdo fin Dcum. Là ambition ; et., malgré ses efforts pacifi..
richesse collective de 1 humanité expri- seulement,.dit le confèrencier se trouve ques et amicaux pour arrêter l'incendie,
ment, infailliblement cette tendance cos- le refuge contre le naufrage dle la raison la France sortit de la lutte mutilée, *f-
mogonique. Il y a donc pour l'espèce humaine. faiblie, obligée de sacrifier deux de fes
huiaine une loi c'est le progrè!S, c'est- Dans a dernière conf&ence, Mont plus belles provinces, l'Alsace et la Lor-
"-ire le perfectionnemnent continuel de sieur Lefitivre nous a tracé le portrait raine.
mu organes, de ses facultés intellectuel- du célèbre poète wurtembergeois, Uh- C'est à cette é.poque ai douIonreuaý

les, dosa puissance. Impossiblc d'en- land, que l'Allemagne acclama pour ses pour la France que nous nous soian~:
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arrêtés. " Devant un pareil spectaclp, parfhit littérateur, il nous a affermisl
dit Monsieur Lefaivre, l'esprit perd ea dans cette idée que la véritable grandeur
liberté et s'abfme dans une poignante littéraire s'affirme lans le sentiment re-
douleur. La critique d'un français peut- ligieux ; cin dehors de li, il n'y a que
elle s'exercer sur les productions alle- froideur, impuissance et mort. Ce sera
mandes de l'époque, qui ravivent pour avec un indicible pinisir que nous nous
nous de si douloureux souvenirs ? 1.e rappellerons ces belles conférencs, que
poète cèlèbre nos villes bombardées, nos nous relirons cette ouvre magnifique
champs ravagés, nos ruines fumantes ; qui sera pour nous la source d'un intéret
les prosateurs d6montrent que le dé- l et d'une joie bien sensibles.
inembrement de la France est nécessaire-.-... _ .--

au bonheur de l'Europe. Non,je le ré-
pète, un français ne peut juger impar- d ' • 4l 4t
tialement de tels ouvrages dont les seuls -Forsan et hoec olim meminis3e iuvabit"
titres font saigner en nous de cruelles ... ....... ......... .
blessures." - QUEBEC, r M.I 1881

Nous ne pouvons donner une idée des Fto de Mgr do Laval.
beautés de toutes sortes que renferme la
dernière partie de cette imposante con- Il est un nom quE l'on n'oublie ja-
férence. Des sentiments si nobles, un mais dans ue maison d'éducation, et
mérite si supérieur, des pensées si pro- qui brille d'un même éclat sur chacune
fondes ne s'analysent pas. Franchement, des générations qui s'y succèdent, c'est
nons n'avions jamais rien entendu de si le nom du fondateur. Dans tous les
brau, de si éloquent. collèges, dans tous les séminaires, on se

Une dernière question cependant pour fait un honneur et un devoir sacré d'en-
compléter notre analyse. Qu'en sara.t-il tourer d'amour et de reconnaissance le
de la littérature allemande ? souvenir d'un de ces hommes de ibi et

Monsieur Lefaivre va y zépondre. d'énergie,suscités par la Providence pour
Tant que durera, dit-il, cette infatua- étendre et affermir l'ouvre si belle et si
tion nationale, la littérature ne sortira importante de l'éducation. Quelque
pas de sa stagnation actuelle, elle ne fera fois c'est un nom bien modeste, que
que se traîner dans une béate impuis- l'on chercherait eni vain dans les auna-
sauce. L'inspiration, la conception de le des familles distinguées par leur rang
l'idéal, ne jaillissent que des sentiments et la gloire de leurs ancêtres, un nom
élevés ; la poésie s'alimente à la source qui n'a pas d'autre auréole que celle
de la générosité, du respect pour le mal- des vertus humbles et cachées du chris-
heur, de la compassion pour le faible, tianisme, un nom que le monde a peut.
c'est là seulement qu'elle puise son par- être ignoré; peu importe, quand ce nom
fum, son pouvoir magique sur les imes; est celui d'un faudateur, les lèvres ni
son éclosion sera dono toujours difficile le prononcent qu'avec un respect mél
chez un peuple épris de la force, n'ayant d'admiration, et les cours lui vouen
qu'un patriotisme étroit, exclusif, hai- leurs plus vives affections.
neux. Que l'Allemagne renonce aux Mais quand ce fondateur est un mis
leçons empoisonnées du matérialisme sionnaire héroïque qui a sacrifié la gluir
pour revenir au sentiment chrétien hors. d'un grand nom, les espérances d'ut
duquel il n'y a que dureté de coeur, brillant avenir, les joies si douces et s
pharisaisme, c'est-à-dire, stérilité pour légitimes de la patrie, pour apporter
Pintelligence, et elle reprendra vie. Son une pauvre tribu perdue dans les bois 1
génie a été stérilisé par le souffle glacé lumière vivifiante et regénCratrice de 1
de la haine ; elle ne retrouvera lessor de religion chrétienne; quand ce fondateu
ses puissantes facultés qu'en tendant une est un apôtre infatigable qui a consacr
main fraternelle à la France. au salut et à la gloire d'un peuple nais

Un dernier mot. Nous disions en saut toute l'énergie d'une foi inébranla
commençant que Monsieur Lefaivre a ble, tout le zèle brûlant, tout le dévoue
droit à toute la reconnaissance du pu- nient d'un coeur passionné pour la gloi
blic littéraire de Québec. Nous n'assu- re de Dieu et le salut des Aimes, tout
mons pas ici l'honneur d'acquitter une la puissante activité d'une intelligeno
telle dette; seulement, Monsieur Le- dans laquelle Dieu avait versé quelqu
faivre voudra bien recevoir de notre chose de son infinie sagesse ; enfin
part l'hommage de notre profonde et pour tout dire en un mot, quand ce fou
sympathique gratitude. N'est-ce pas dateur est François Laval de Montmo
pour nous spécialement qu'ont été don- rency, oh ! alors, qui pourrait dire 1
nées toutes ces conférences? Il fallait respect, l'amour, la reconnaissance qu
qu'une main éclairée et habile guidit nos son souvenir éveille dans les cours
jeunes intelligences dans un sentier droit C'est ce que peuvent comprendre ceux
et sûr. Monsieur le Consul de France a là seuls auxquels il est donné de joui
bien voulu se faire notre guide ami et d'une ouvre sur laquelle resplendît i
dévoué, et, ncnious donnant dans la plus gloire d'un si beau nom, c'est ce qu
complète acception du mot le modèle du nous pouvons comprendre, nous, élève
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le ce Séminaire, <le cette, maison bénie
ue Mgr <le Laval aima tant et à la fon-
dation de laquelle il s'est si 'généreuse-
ment dévoué.

Oui, le souvenir de cet apôtre adni-
rable est encore bien vivace dats nos
coauirs, il y réveille encore de bien dout-
ces émotions. Les générations qui nous
ont précédés nous ont transmis avec un
religieux respect ce noin entouré de
l'auréole de toutes les gloires vraiement
pures et solides, et certes, ce ne sera pas
nous qui enleverons un seul fleuron à la
couronne immortelle qui brille sur son
front. Bien au contraire, le respect,
la vénération qui ont toujours ac-
compagné la mémoire de notre illustre
fondateur, se sont accrus de nos jours ;
ils se sont accrus depuis que nous avons
le bonheur de posséder dans notre sanc-
tuaire res restes bénis; ils se sont ac-
crus surtout depuis que. nous portons
dans nos cours la douce et ferme espé-
rance de pouvoir un jour invoquer coin-
me un saint celui e-ie nous aimons au-
jourd'hui comme un père.

Mais ces sentiments de reconnaissan-
ce et d'amour filial, il est une circons-
tance dans laquelle nous aimons surtout
à les réveiller dans nos coeurs, c'est lors-
que nous célébrons l'anniversaire de la
naissance du Mgr de Laval ; ce bon-
heur nous a été donné samedi dernier.
Le Séminaire a toujours eu à cœur de
célébrer dignement un jour qui nous est
cher à tant de titres. Certes la fête de
1881ne le cèdera en rien à celles qui
l'ont précédée.

A part la messe de commutiauté qui
fut dite par Monsieur le Grand Vicaire
Cyrille Legaré, et pendant laquelle nos
confrères du chour de l'orgue nous fi-
rent du très beau chant, à part le grand
congé qui est venu rompre nos travaux
et nous a permis de prendre un agréable
et joyeux délassement, nous devons no-
ter la soirée musicale et littéraire don-
née à l'Université Laval. Une foule
compacte*et choisie se pressait dans la
grande salle ; les galeries étaient occu-
pées par les dames. Nous avons remar-

iué dans l'auditoire, Sa Grandeur Mgr
1 Archevêque, Monsieur le Grand Vi-
caire C. Legare, M. le Recteur, lHon.
Juge Taschereau, l'Hon. P. Pelletier,
l'Hon.Juge MeCord, M. P. Valin,M. P.
f. le Curé de Québec, M. le Consul

Général de France, Plusieurs professeurs
de l'Université, etc., etc.

Pour donner unejuste idée de la soi-
réa à ceux qui n'auraient pas eu l'avan-
tage d'y assister,noue en reproduisons ici
le programme.

1. Overture, musique du......... ullivan
exécutée par la Fanfare dc é'lèrçe du

retit Séminaire.
Chant national niuiq d .... Lvllé

pairoles do l'liIon. Jnge Iloutirr.
Chantc par l" éèvm du Petit Séminaire avec

ircompagnement d'orch-:re.
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.Oliverture de Zainpa ; musique (le..Ilrold
exécutéS par le Septuor H[aydn do Québee.

4. Xilbrougli; fmnttisie chorale..L. DeRillé
Choeur uans accompagnement, chanté par la

&cit Orp1méoniqtw du Petîit Séminaire
I. )iK-ourà de circonstance, par

M. .1. l'rentlcrtast, A. B.
Etudiant en Droit à l'LUniversité Laveal.

G. Silver belîs '>musique (le............ J. shair
exécuité par la Rinfare du Petit Séminaire.
7.L'ilo enchantée, mîuique de .... Zuisteg

exécuté par le Septuor Haydn dc Québc
SLeil batteuti de blé .......... ....L. Deffihlé
Choeur Rans accompagnement, chanmté par la

&ci5ié Orpheoniqu du Petit Séminaire.
P. Axzure Lakte; fantaisie............ E. Mfullot

t*x(CcuIC- par la Fa nf ire dei élèves du
Petit Séminaire.

10. Çwi'tate ci l'honneur de Mgr de l.aval

Ch!ante par les élévcs du Petit S6:inni-ire avec
accoiunpignùmnnt d'orchestre.

(bod Save thse Q-lcen.
On1 le Voit, les sujets étaient aboli-

dants, et, disons-le de suite, ils ont été
traités avec un plein succès. Ça été
vraiment une bonne fortune peur nous
de pouvoir entendre le Septuor Hlaydn.
Ceux qui c-onnaissent les talents des or-
hibtes distingués de cette société ne se-
ront pas surpris (le nous entendre dire
que lcs deux morceaux exécutés par elle,'nous ont charmés et par la beauté (le la
musique, et par la sûreté de go, la
délicaitesse d'exécution avec lesquelles
elle a été inîterprétée. L'A lbeillc est lieu-
reu5c de se faire l'organe du Séminaire
pour remercier mcesmsieurs de leur
bienveillant concours. La Société Or-
phéonique n'a pas trompé les espérances
que des antécédents non encore oubliés
nousdonnaient le droit de fondersur elle;
les délicates et 8pirituc.lles harmonies
qu'elle nous a fait entendre ont été on
ne peut plus charmantes. Sa soeur, la
Société Ste Cécile a fait honneur au rôle
important qui lui avait été dévolu, et le
succès qu'elle a remport6 vendredi soir
est certainement la plus belle récom-
pense qu'elle puisse recevoir de son
dévouement. Mentionnons encore îe
ai Chant National " et la "lCantate en
l'honneur de Mgr de Laval." Il couve-
nait,dans une 1êtecommc celle devendredi
de faire vibrer la corde patriotique ; et,
certes, c'était un sûr moyen d'atteindre
ce but que de nous faire savourer encore
une fois les délficates et incomparables
beautés de ces deux morceaux. Coin-
ment ne pas sentir l'émotion gagner son
àme, en entendant ce chant si justement
appelé national, dont les paroles nous
redi.-enit les élans d'un poète canadien,
comme la musique nous fait sentir le
isoufle inspiré d'un musicien canadien ?
Puis, que dire de cette Cantate que tout
le monde con nait, et qui cependant vous
arrache toujours et comme par surprise
un cri d'admiration et d'enthousiasme ?
quel est le canadien qui pourrait rester
froid en entendant célébrer dans des nc-
cents d'une richesse, d'une grandeur
vrairncnts saisissanutes les noms de ce.s

deux champions glorieux de la croix et
de l'épée. Quelle est le canadien qui n'est
tenté (le s'écerier avec lecher: i'
Laval ! v-ive Clhampîlainl

Voi.û pour la partie musicale. Un
mot en terminant, (le l'éloge de Mgr (le
Laval par Ai. J. I>rendergast. Le sujet
n'était pas nouveau et exposait à bien
(les redites ; miai- M. i>rendergast plus
que tout autre, avait compris gtoute la
portée de et axiôme : non nova, sed
norè, et ses talents comme littérateur
lui ont permis d'ten faire une belle ap-
pl1ication. Après avoir considéré comn-
ment une oeuvre, pour être grande et
durable, doit avoir potur base la sagesse,
cette perfection de la science, l'orateur
s'est appliqué à nous faire voir en Mgr
tic LavaI, l'homme véritablement sage.
Nons regrettons que notre cadre ne nous
permette- pas de suivre l'orateur dans les
heureux développements qîî'U a donné.--
à cette belle et grande pensée. Disons
seulement qtie MI. Prendergast a été
tout à fait à la hauteur de son su-
jet. On remarque chez lui tne éloquence
vive et entraînante qui coule <le source
et va droit à~ son but.

Pas (le ces faux brillants, de cette pro-
fuision d'images et <le figures qui sou-
vent cachent un fond bien médiocre
mais la pensée va toujours rapide, eûre,
soutenue, jamais enibarrassée ni con-
trainte; le style est d'une pureté et <'une
correction irréprochables, et il est sou-
vent marqué au coin d'une véritable
éloquence. lia hauteur <les points d e
vue, la profondeur des considérations
nous révèlent une sûreté de jugemnent
remarquable. Eu un mot c'est une oeui-
vre de talent qui fait honneur à M.
Prendergast. L'A beille est heureuse
<'offrir ses plus sincères félicitations à
ce Monsieur dont le nom esjt loin (le luni
être Étranger.

M- l'abbôC.-E. Logare V. G.,
DUCTEUt EN TiIÉOLOGrE.

Dimianche dernier, Monzieigneur L'Ar
cîsovèque, monsieur le Grand Vicaire C.-
E. Legaré, monsieur l'abbé O.-A. Marois
venaient diner au Séminaire. pour cou-
ronner cotte fôto do famnille, monsieur le
Supérieur annonça solennellcmont aux
convives que l' Uunivoriitk avait offert le
diplôme do Docteur on théologie à mon-
sieur le Grand Vicaire, C. -le. Legaré,
lequel avait bien voulu l'accepter. L'Uni-
versité unissait 6ew hommages . ceux do
tout le clergé du diocèse et temoignait on
nièmo temps au.nouveau docteur, sa
plus vive reconnaissance pour loi nom-
breux services q u'elle en a reçus. Mon-
rieur le Grand Vicaire remerciùeon peu
do motQ, et quelques instants après, le
diplôme universitaire lui etait offert dans
la salle do récréation. Ecce quant bonua
et quam jucindurn I

Mois de Marie.

O beau wv.î s'est, ouvert solennelle
ment samedi soit-, dans notre belle et
peu4o chapello de lit Congrégation.-

monseigneur l'Archevéque nous aJrs
su lui-mêmie la p>arole, nous exhortant
à mettre notre confiance, notre joie
morme, on notre moi-e dut ciel, et il imiter
ses vertuïa:uin (l'en e tro les digues enifantei
Nos confrères du choeur de l'orgtue y ont
fait du beau chanît, J)ý assdez copetidat
pour éclipser cette prière de cime qae jour
(lue nous lisons tous les soirs dans nos réu-
nions do famille.

IEnf.tntq, à lutlde Mýarie,
Allez oirrir vo.i coeurs:.
Aux piedi dl'une lîlère chérie,
Allez j.ter d*i fleur.

Ordination.

Nou-t appretnonq avec le plu-, vif plai-
sir que M),. l'atbbé P. Dupuis, étudiant au,
Séminaire frangiis, Rome, a été ordonné
sous-diacre, le samiedi-saint, à St Jean
(le Latran, Par Son Brininence le C'ardi-
nal Vicaire Momiaco dle La Valettai. A4d
mutlios annos.

Premiers.

C. .ir~caa Nl, iluoire, cxplication et his-
toire littéra.ire 2 fois.

J. T.vclîereaut, Disic->urs latin et histoire lit-
téraire 2 fois.

B. Letehlier, Thème latin .et histoire litté-
raire.

C. l)ansas, T. Situsrd, J. Cn-as
Hlistoire littéraire.

S.:oid.
L Fortier, Vcrnion latine.

Troisième.
P. Mason, Version latine.

S. Bleruitri, Thèmen latin.
C. 1)eVa4rëtnt", Narration fs-anpai~.
.1. Tacer u Thème latin.

Quoi rizme.
W. BoIJu,
.1. (iagnon.,

J.A.TaBélardt,

}Géngraphie
Voerbion latinae

%tVe, latjuq- et I(jts!e latine.

Ver; latin'.

Cïnquèinr-

A. loiinJ. . Gillt, 1 Utelibe

T. Dlse
J.-B Der,..în,,

iWhod..
Titéme latin.
Il astoire.
Exerciez françxia
< ograpli"c.

8Liizzif

F. Cloutier. N. tir&-n.ire, (;. Liteau, J. Leêcrr
J. Bureau, N. L.ri;, Anglais.

&cpi>me.
Ç( %lMri., ThZnme latin, hii.loire et ver-

ien latine.
F_.1quet, Thème latin.
B. Simard. Version latine.
B. Fortier, 1 Théne lin
J. Landry, t.
J. Dorien, }
O. Dapuip,



E. F.c.g.y, esnl.i,, macrc-

latin.
J. Brennasi, Exercice français et tlio-nie

hIuiliîe.

M1. Noe'I,
M. llearn,
A. I)ugal.

}Arithmétuique.
Exercice franV-i

.2Egri somnia-

Ou% i z vos aileq, gentille Ab41eille, et
'.itc, allez dite ici, là, partout, les beaux
faitis de nos amis! - VoilA qui cht bien
sulcîitiel, et l'on aurait raison de nous
demander avec le vieil Hlorace, qui mal-
gré tout n'etuit pas un) sot.

Qui. dignuni ttanto ferret 7,ic promissor
hIatul

Ecoutez donc un Y..oment. Et tout
d'abord, t,'î vous plait, un premier coup-
d'oeil sur le programme de notre fete,
car C'est bien d'une fête que jeoviens
vous parler. Et quelle !ête!1 Mais allons!
maitrisons notre enthoubiasme. CiItt le
programme en raccourci.

COLLÈGE DE LÉVIS
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Partie musicale.
o..%etur-"i lhrdofut.etdepert" .....- N.'l. 1ckernan,

par eu Dai.dr du Collège.
1411 iatiteurle do blt.- L. de ItiI5é-pftr la 5,,c5i6 Nleterins,
L:esccxt maiirviqi'e..-1 W3rdbào .... p..pr M. S. 1toY.
Star-% att-e deSotltlàwc-lI...... ... ... P.....ar ta Bande,
Lovrilhon-l5 deo tili ...... .14at la b..clrté t5',,trisa
liyaue catý..at-M C. Laa p...ar le gra.d ci.oeur.

Partie dramatique.

LEm O 1010 GOS(ENTILHIOMMEl,

(.'rnéelii cn cinq acte, die Molitre.

M.J.trJunI>urrcoi~g11uilinfhuII M .. %.
Oronte', frèîe di' M. Jouirdain ......... J1 Clhait.
Cléonît'.............................J. I.eceurs.
Dura,,te, comnte.. -.... :................ 0. (Innuier.
1>uriniýnr. inua-cuisi.................G. L-ifletir.
Nicola-, %alc't (le M..Touîrdain.J.... 1 Rnasul.
Covielie. vaulet de Cléone ............. J. Bouarget.

Un iitre (le nitiique ................ O0. Audit.
Un maitre d'arim ...................... A. Caron
Un maitre il can4cer ............... A. Mnilloutx.
Un nuittre de Iphiloscphlie............. M. Barr...
Un m-sire tailleur.................. MTh(.berge.
Un garten tailleur................... M.%icltaux
Le fils dit vrand-turc ................. 1 Lccourit.
Le Mnupi.......................... ' aupntl.

Trois dervip, six titres, di'ux laquit;.

À. vous. M. Jourdaîin, taon premier
coup de chapeau 1 Etncore une fois,
placez vous lài, devant moi, que je vous
voix tout à mon aise. Etalez vos formes,
faites valoir votre habit neuf, danbez-
nous tncore uit petitilmenuet ca-r vous
dansez hi bien ; trepignez encore de ces
aristocratiques tessc-s n vous vo-
yant hi gaLatat, mii gentil, mii mignon ,
faiteb-nousj enteudre cette vuiv furte et
vibrante, tantôt poilitue et braiU.arde,
tantôt douce et suppliatite, tasit terri-
ble comme vos colères. Esicuro un coup
de paipeaui et je vous quitte.

Venez, hl. Oronte, ài votre touir. Vos
emportemenits font trembler, niais on
voit que vous avez bonne âmne. On
denièle û travera le accents de votre
indignation, demi notes plus detucesq, et

les images do colère qui passent (le votre couvre chef, auti rayons (le surna.
temtps 011 temps siir votre figuîre nie lui turel ontliuuiiasmno qui 'élîjistdo

otelî. pa* HCt exres o profonîde -os regards inspbiéesî et du %os bru-
tristesse il la vite des l'olies de Montsieur tendus, nous reconnaissons quo vut
votre frère. ê'tes plus1 qu'un Bimplo mortel et que

Que (lire à Cléonto, ou plutôt à Sout vous entrotenez comnicrce avec :h.
Altesse turque ? quel accent maîgistral, mat. Que diro de nos turcs ot surtout
doctrinal, oriental 1 Vous pariez 0ttre à do nos dervis ? Mais je laisse à lcurs
merveille et "Ij? vous souhaite toute admirateurs do perpétiuer leur- souveni r.
l'anînée votre rosier fleuri." Voilà que je vous ai fait nies co:npli.

Voici venir hl. le Comte et son ami niants :1 touts. Mais attendez: vous âAI.
31. le Marquis. -No sent-ils pas gentils il Jourdain,soyez encore plusgontilhionînie,
voir avec .ces liauts-de-chiausises et ces hi c'est possible surtout dans vos colère$,,
pourpoints brillants ? Et ce digne main- vous, Oronto, mettez quelquefoie plu4
ticn; ut ces gracieusbes courbettee, et ce d'indignation duns votre voix Xui
ton de voix enchanteur,«teesjulies choses Cléorite, Soyez un peu moin8 bolennel
que vous dites si bien, tout cola ne fait vous Dorantte, et vous auissi, Dorimène,
Lait il pas rêver un pou Al l'isitocratie apprenez.A cous ber d'avantage vos noble-,
do l'epoquo ?-Une reverenco Al vous M. ecir.os, toi, Nicolas, mon ami, je te
le Comte, et trois Al M. le Marquis, et laisse passer; beau musicien, dégagez
puis c'est tout pour ce soir, plus votre jeste, vous mon mautre ÏA

Allons 1 Nicolas, c'est ton tour. Tti danser, n'envoyez poiat tant promener
os un grand gaillard, et tu nuitsi a fait vos grands bras; vous, M. la philosophe,
si bien rire que pour moi, j'ai cru en n'ar-rontdis2ez pas votre voix outre rue.
avoir quelque vaieau rompu, ou tout suire, et n'écrasez as voq a de la sorte ,
au moins quelque v, sicule . Ris encore vous, M., le tailleur, n'ayez pas les
un peu pour nous detopilor la rate, et doigts si raides et si écartés;- volt,,
tu auras fait ta part de bien Al l'humanieté mup)hti, nie frappez pas si fort dans votre
souffranste. Car entre parenthèse, nous grand livre, et epargnez un peu plus eu

ne avos pus i: etc'et u gand pauvre 31. Jourdain qui vous Sert (je
maîhieuso Bonsoir, Nicolas, mo jayeux pupitre, et. Vous autres. turcs , grand
confrère I faîrceurs, ménagez unt pc~u plus l'Indiait

Eh, toi, Covielle, attenîds-tu, toi ausi l, et ne vous barbouillez point tat
tin compliment ? On va dire que c' est Et surtout, quand vous chantez, nto liou..
chez moi, un parti pis, et pourtant, on change9z pas, par pure fanitaisie, le
se trompera. Je t'adtniro avec toit dé. msinceur an msajeur !
guisement, et surtout avec cette voix 1Voilit, Mesbieuirs. Je vomus quitte, bien
qui n'est plus li tîinto, plate et itazil. reArct. Mai Ililn' a si bonn coin-
larde A decîtîrer tois les tympans dut p:îgsie qui ltc se quitte", a (lit un gsiînd
Montde! homme.

Fautil vus as~e es revto ussije out ceci est bien long, et cependatFau-i Vot$Pasýe Ci rvue-i,,, _e ltpuis nie décider il m,1ylettre ici ma.vous autre.-, toits grassdï priofesseuirs "rille, avant d'avoir dit unu mot A111les
etn.~ritea? Astecoure ! M. le îr.aitreb

d'armîes, et tr.îtgez toui s niCN arti1. te-uiin t> Jonpnegè
Dite au ,îatru o msiqu avc voreLus une salle, le tintamarre des cuivres

vDitea Sileto e:11. avec «vc tr e- et cepenîdamnt la bande m'a charmé. t
voii' (le vouse avcSl:t qaccnpllon Et la Société Palestrina 1 si jeune et déjà
s'Wiý it*c vsîouse conat dû tress ol'ie Si puissante ! C'est merveille do l'onten-

encntettencorestaunli tresbili denseur dre, assurément, et la société orphéoni-
<le ses droits. DLites aut m:utre Al danîser que qui fait tant de bruit, n'aurait pu.,
quie.je suis pas tout à fait de son avis sur désavoué un tel succès I
stîr la science qu'il enîseignxe, mlais que Smetue ot eooesibe
j'ai admirée l'entraîin qu'il Da luis A la apprècic aussi par l'élite de la popula.
vanter. Et qu'allez-vous dire aut maitre do L4évis, laissera de chers souventirs A*

de piloophe, u pltôt qu neluitouts ceux qui y ont pris part, et suriotsL
direz-vois pas? Il fallait avoir lecoeur au Excustgt ez. otc pru
bardé de fer comme le vôtre, M. le "tireur ExueÎotce )u~se
d'armes", pour n'ê2tre pas ému de toutell
les sublimes choses qu'il nous a dites. Léhle 2!) avilj, 1331.
Comment cette voix brillante, accentuée, -- .

douce et sympathique, q ui point, qui C'onditions de ce Journal.
pleure, qui attiro, qui sul~Jugue comme L'.t beie paraîtrt auta-nt que pomsibl,
celle de B3erryer, de Taîna ou de uefisprsmie rxd 'bn
Ilubini, n'a-t.ello pas fait tomber votre ne fuis par seain.L pr de labon

tr l uira&ssoc et pousrquoi avez-vous si 1des maisons d'éducation et 81.00 pour*n gne entmaltraité ce pauvre sire? le esutres abonnés, invariablement pay.
langage êt!e taqillur, maet ou faites d'avance. Cependant les tdah

Innng, M l talluretvou fite.;sidesaéminairos et col léges pourront payer
bien valoir vos étoffe-s et vos coupsq dot on truie versements, l'un à la rentre.
ciseaux, que l'ont finit par vous croire. des nlasses, l'autre à Noël, et le troisîi.

Mais qu'est ce que j'aperçois lài ? mue À Pâques.
Sommes-nous en Carnaval ? Et d'oùl Toute lettre d'abonnemient, cerrezpon.
nous viennent tous ce turcs ? Entrez danco, etc., doit être adremcice a M. 1.-,
toujours, M. le Muphtiý avec tout votre RIly, Petit Séminaire do Qilebee, a .-ent
entourage. Aux Iu;-ùijZrcs qui ornentsgôeadelAéue


